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ous sommes heureux de vous accueillir en lĦéglise de Malo pour ce concertde 

lĦAssociation des Amis de lĦOrgue organisé en partenariat avec la Paroisse et la 

Ville de Dunkerque. Nous accueillons aujourdĦhuile ChČur de Flandre 

Dunkerque dirigé par Olivier François et lĦorganiste Aurélien Fillion. Je vous invite donc à

vivre un grand moment musical. Je tiens à vous remercier de votre présence ainsi que pour 

leur aide et leur soutien le Père Maxence Dubois, curé de la Paroisse de Malo, la 

municipalité de Dunkerque, les membres du CA et les adhérents à ce très beau projet 

dĦavoir un grand orgue de qualité en lĦéglise de Malo. Remerciements à tous les

commerçants ou artisans qui ont accepté de mettre un encart publicitaire dans notre 

programme. NĦhésitez pas en retour à leur rendre visite lors de vos achats ! 

Très bon concert à tous ! 

Loïc FOURNIER Organiste titulaire  

Président de lĦAssociation des Amis de lĦOrgue de Malo-les-Bains 
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Gabriel  Urbain  Fauré  
Né le 12 mai 1845 à Pamiers (Ariège) 
Décès le 4 novembre 1924 à Paris 
Compositeur, organiste, pianiste, pédagogue 
Formation  : École Niedermayer à Paris 
Maîtres  : Camille Saint-Saëns, Gustave Lefèvre 
 
Carrière  : 
Organiste à lĦéglise Saint-Sauveur de Rennes, puis à lĦéglise de
la Madeleine à Paris. 
Professeur, puis directeur du Conservatoire de Paris (1905ģ
1920). 
Il a formé de nombreux compositeurs majeurs, dont Maurice 
Ravel, Nadia Boulanger et Georges Enesco. 
 

ċuvres majeures : 

Requiem en ré mineur, Op. 48 
 (Čuvre la plus célèbre)  
Pelléas et Mélisande, Op. 80 
Pavane, Op. 50 
Clair de lune, Après un rêve, Sicilienne 
Nombreux  nocturnes, barcarolles, mélodies, 
 musique de chambre 

Style musical  : 

Transition entre le romantisme et le modernisme.  

Harmonie subtile, mélodies raffinées, grande économie de moyens. 

Influence majeure sur la musique française du XXe siècle. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



5 
 

1 - Prélude de Pelléas et Mélisande                           
de Gabriel Fauré transcription de Louis Robill iard 
par Aurélien Fillion   

 

La transcription du "Prélude" de  Pelléas et 
Mélisande de Gabriel Fauré par Louis Robilliard est 
une adaptation pour orgue d'une Čuvre
orchestrale emblématique.  
  
ċuvre originale composée le 21 juin 1898 
comme musique de scène pour la pièce symboliste 
de Maurice Maeterlinck. Commandée par lĦactrice 
britannique  Mrs. Patrick  Campbell pour  une 
production londonienne de la pièce au Prince of 
Wales's Theatre. 
Particularité  : Fauré a été le premier compositeur  à écrire une musique pour cette pièce, 
avant Debussy, Schoenberg et Sibelius. 
LĦhistoire de Pelléas et Mélisande est une tragédie symboliste écrite par Maurice 
Maeterlinck  en 1892. Elle a inspiré plusieurs compositeurs, dont Gabriel Fauré, Claude 
Debussy (opéra), Arnold Schoenberg et Jean Sibelius 
Acte I : La rencontre 
Le prince Golaud, perdu dans une forêt, rencontre Mélisande, une jeune femme 
mystérieuse, en pleurs près dĦune fontaine. Elle ne veut rien révéler de son passé. Golaud
lĦépouse et lĦemmène au château de son grand-père, le roi Arkel, à Allemonde.  
Acte II : Le trouble 
Au château, Mélisande fait la connaissance de Pelléas, le demi-frère de Golaud. Une relation 
ambiguë et croissante se développe entre eux, faite de silences, de regards et de gestes 
subtils. Golaud devient jaloux et soupçonneux. 
Acte III : La jalousie 
Golaud interroge brutalement Mélisande et demande à Pelléas de sĦéloigner dĦelle. Il devient
de plus en plus violent et paranoïaque. La tension monte. 
Acte IV : LĦaveu 
Pelléas et Mélisande se retrouvent en 
secret dans le parc du château. Ils 
sĦavouent leur amour, mais Golaud les
surprend. Dans un accès de rage, il tue 
Pelléas. 
Acte V : La mort de Mélisande 
Mélisande, blessée et affaiblie, donne 
naissance à une fille, puis meurt 
doucement, dans une atmosphère de 
silence et de résignation. Golaud, rongé par 
le remords, ne comprend toujours pas la 
nature exacte de leur relation.  
 
 



6 
 

 
Structure de lĦČuvre 
Fauré en a extrait une suite orchestrale en 4 mouvements, quĦil a lui-même orchestrée : 
Prélude ģ Atmosphère mystérieuse et fluide, évoquant lĦunivers aquatique et onirique de
la pièce. 
Fileuse ģ Mouvement rapide et tournoyant, représentant Mélisande filant.  
Sicilienne ģ Mélodie gracieuse et mélancolique, issue dĦune Čuvre antérieure inachevée (Le
Bourgeois gentilhomme). 
Mort de Mélisande  ģ Clôture poignante et introspective.  
 
Transcription de Louis Robilliard à lĦOrgue : 
Organiste français renommé, connu pour ses transcriptions raffinées et expressives 
dĦČuvres orchestrales, sa transcription conserve la richesse harmonique et la subtilité de 
lĦoriginal, tout en exploitant les couleurs de lĦorgue symphonique français, notamment
celui de Cavaillé-Coll. 
 
. 
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 Louis Robilliard   
Né le 10 décembre 1939 à Beyrouth  au Liban 
Nationalité  : Française 
Formation  : Conservatoire national supérieur de 
musique de Paris 
Premier prix dĦorgue et dĦimprovisation à lĦunanimité en
1967 - Élève de Rolande Falcinelli  

Organiste titulaire  depuis 1974 de lĦorgue Cavaillé-
Coll de lĦéglise Saint-François-de-Sales à Lyon. 
Professeur dĦorgue au Conservatoire à rayonnement 
régional de Lyon (1967ģ2005). 
Il a assuré lĦintérim au Conservatoire national supérieur 
de musique de Lyon en 2004. 
Concertiste international, il a donné de nombreuses tournées et masterclasses, notamment 
aux États-Unis. 
Improvisateur reconnu, il a aussi participé à de nombreux jurys internationaux (Chartres, 
etc.). 
Chevalier des Arts et des Lettres en 2015 
Grand Prix du Disque et Prix du Président de la République pour son enregistrement 
de Imaginaire IV  de Claude Ballif. 
Spécialiste du XIXe siècle, il est célèbre pour ses transcriptions pour orgue  dĦČuvres
orchestrales (Fauré, Rachmaninov, etc.). 
Il se définit comme un « architecte inspiré », alliant virtuosité, science des plans sonores et 
lyrisme.  
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Aurélien FILLION  

 

Né en 1981, Aurélien Fillion étudie la flûte à bec 

(classes de Pascale Imbert et Dominique Vasseur), 

lĦorgue (classes de Jean-Philippe Mesnier  et Jean-

Pierre Rolland), la musique de chambre, lĦécriture 

(classe dĦAndré Delcambre) dans les Conservatoires de 

Douai et de Lille. Il a été récompensé dans chacune de ces disciplines.  

Il se perfectionne ensuite une année au CNSMD de Paris dans les classes dĦécriture 

(harmonie) et de contrepoint -Renaissance de Thierry Escaich et Olivier Trachier. 

Il étudie également lĦorgue et lĦimprovisationà lĦInstitut Supérieur de Musique et de 

Pédagogie de Namur en Belgique dans la classe de Benoit Mernier et obtient un master 

didactique avec grande distinction.  

Aurélien Fillion participe activement à plusieurs stages et master-classes avec des 

personnalités musicales reconnues dans chacune de ces spécialités : Harald Vogel, 

Bernard Foccroulle, Jean Boyer, Lorenzo Ghielmi, Loïc Mallié... pour lĦorgue, Sébastien 

Marcq, Pierre Hamon pour la flûte à bec, Claude Ballif, Edith Lejet pour lĦécriture ou la 

composition.  

CĦest en 2000, au contact de Guy Reibel et Frédéric Boulard, quĦil va commencer un

travail autour de la composition donnant ainsi naissance à un répertoire de musique de 

chambre, musique soliste ou musique pour orchestre. Il est lauréat du concours de 

composition pour orgue dĦOloron Sainte-Marie (2006) pour sa pièce « Exploration 

granitique », du concours de composition pour orgue Aristide Cavaillé-Coll (2011) pour sa 

pièce « Zooms » (qui a fait lĦobjet dĦune publication dans la revue « La flûte harmonique ») 

et il est finaliste du concours de composition pédagogique de Boulogne- Billancourt (2012) 

pour sa pièce « Les horloges » (pour alto à cordes et voix de baryton). Il reçoit les avis et 

conseils de Valéry Aubertin, Suzanne Giraud et Benoit Mernier concernant ses 

différents travaux.  

Son premier disque dĦorgue, « Visages de lĦorgue français », est sorti en 2018 pour le label 

Organroxx.  

Aurélien Fillion enseigne dans la région des Hauts de France et se produit en soliste, 

auprès dĦensembles divers ou en orchestre en France ouà lĦétranger (Belgique, 

Luxembourg, Allemagne, Finlande, Danemark, Islande...). Son répertoire s'étend de la 

musique du Moyen -Age à des pièces de création. Il partage avec Mélanie Filipiak le « Duo 

éolien » (flûte traversière et orgue) qui propose un répertoire original et de transcriptions 

fort apprécié du public. Un disque autour dĦČuvres de ClaudeDebussy sur lĦorgue de

Roquevaire a été enregistré par ce duo et a été publié en février 2022 pour le label 

Ctésibios. 
www.aurelienfillion.com  

http://www.aurelienfillion.com/
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2 - Introit et Kyrie extrait du requiem  de Gabriel Fauré   
par le ChČur de Flandre Dunkerque accompagné à lĦorgue par Aurélien Fillion 

 

LĦIntroït et Kyrie du Requiem de Gabriel Fauré est une Čuvre emblématique pour sa

douceur et sa sérénité face à la mort : 

Composé entre 1887 et 1890, ce Requiem est souvent décrit comme une "berceuse de 

la mort", selon les propres mots de Fauré. 

Contrairement à d'autres Requiem (comme ceux de Mozart ou Verdi), Fauré omet 

volontairement les parties les plus dramatiques  comme le Dies Irae, préférant une 

vision  apaisée et lumineuse de la mort  

Introït et Kyrie , ces deux parties sont fusionnées dans une seule section dans le 

Requiem de Fauré. 

Tonalité  : Ré mineur, tonalité traditionnelle pour un Requiem.  

Début  : LĦintroduction est marquée par trois notes longues et résonnantes : ré (mes. 1), 

do (mes. 4), siʐ (mes. 7), qui instaurent une atmosphère solennelle. 

Style Homorythmique  (les voix chantent ensemble en rythme). 

LĦintroduction se termine sur une cadence dite "fauréenne" : un accord de La majeur 

(dominante de ré mineur) précédé dĦun accord de 7e de dominante de sol . 

Transition vers le Kyrie  plus animée, avec un accompagnement régulier de lĦorgue. 

Les ténors introduisent une longue phrase (mes. 18 à 37), suivie par les sopranos (mes. 

42 à 49). À la mesure 62, le chČur (sans les basses) reprend le thème du Kyrie. 

LĦensemble est doux, méditatif, sans emphase. 

Il reflète la vision de Fauré : la mort comme une délivrance paisible, et non comme un 

jugement terrifiant.  

Texte chanté 

Introït  : Requiem aeternam dona eis, Domine, et lux perpetua luceat eis... 

Kyrie  : Kyrie eleison. Christe eleison. Kyrie eleison.  
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ChČur de Flandre Dunkerque 
Le Choeur de Flandre. Dunkerque, chorale mixte composée de plus de cent 
choristes amateurs, sĦattache depuis 30 ans à favoriser lĦaccès au répertoire
classique de haut niveau tant des chanteurs que du public par lĦorganisation

de concerts, seul ou en partenariat avec dĦautres chorales et orchestres essentiellement de
la Côte dĦOpale. Sous la direction dĦOlivier François depuis 2005, le ChČur de Flandre
Dunkerque a donné en concert des Čuvres phares comme les requiem de Mozart et de 
Verdi ou le Messie de Haendel, et aussi moins connues du grand public mais tout aussi 
prestigieuses, telles que des oratorios comme : Elias et Paulus de Mendelssohn, lĦenfance
du Christ de Berlioz, ou le Requiem de Dvorak.  

Après la pandémie, la chorale a repris ses prestations avec en 2022 la « Messe en 
Ré majeur » dĦAntonin Dvorak suivie en 2023 du « Requiem Allemand » de Johannes
Brahms. Le ChČur de Flandre Dunkerque organise des concerts florilège reprenant des
extraits d e son répertoire et qui reçoivent un très bon accueil du public. Le chant est une 
activité très intéressante pour travailler la mémoire et la respiration. Le ChČur de Flandre
Dunkerque est toujours intéressé dĦintégrer de nouveaux membres. Toute personne
souhaitant pratiquer le chant classique peut le rejoindre. LĦexpérience du chant choral et
la lecture de la musique sont des atouts, non indispensables, pour aborder ce type de 
répertoire. Des outils comme des sites Internet spécialisés ou disques de travail par voix 
existent pour faciliter lĦapprentissage des Čuvres. Les répétitions ont lieu le mardi soir de
19 heures 30 à 21 heures 30 dans la Maison de Quartier de Rosendaël Centre, Square 
Georges Vigoureux, rue Paul Doumer, derrière la mairie de quartier.  

 
choeurdeflandredk@gmail.com    -   www.choeurdeflandredk.fr  

 

Olivier François,   

Directeur musical du ChČur de Flandre

Dunkerque. Chef de lĦorchestre symphonique

de la Morinie  

Élevé dans un milieu musical, Olivier François 

étudie le violon, la formation musicale, la 

musique de chambre, le piano, lĦharmonie, le

contrepoint, lĦanalyse et lĦhistoire de la musique au Conservatoire National de Région de

Lille dĦoù il sort avec plusieurs premiers prix. Poursuivant sa formation au Conservatoire

National Supérieur de Musique de Paris, il y reçoit lĦenseignement des plus grands 

pédagogues. En 1988, il est nommé à lĦÉcole Nationale de Musique et de Danse de Saint-

Omer. Parallèlement à ses activités pédagogiques, il travaille la direction dĦorchestre, tout

dĦabord à lĦENMD de Tourcoing, dans la classe de Bruno Membrey, puis dans la classe de

Jean-Sébastien Bereau, illustre maître et pédagogue au Conservatoire de Région de 

Reims. Lauréat du diplôme de direction dĦorchestre et dĦorchestration et de la médaille

dĦor de ces deux établissements, il assure depuis 1990 la direction artistique de lĦOrchestre

de la Morinie, du ChČur dĦHommes ĨLa Jeune Franceĩ depuis septembre 2000, du ChČur

de Flandre. Dunkerque depuis 2005.  

mailto:choeurdeflandredk@gmail.com
http://www.choeurdeflandredk.fr/
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3 ģ In Paradisum  extrait du requiem de Gabriel Fauré  
par le ChČur de Flandre Dunkerque accompagné à lĦorgue par Aurélien Fillion 

 

« In Paradisum" est un texte chanté non pas pendant la messe des morts, mais lors de 

la procession vers le cimetière. Il évoque lĦaccueil de lĦâme du défunt par les anges,

dans une vision de paix et de lumière éternelle. 

En Ré majeur, contrastant avec le ré mineur du début du Requiem. Ce passage en 

majeur symbolise la lumière, la paix et lĦespérance et donne une couleur douce et 

enveloppante. 

Le chČur (sans soliste) chante de manière fluide, presque suspendue. 

Mélodie  très simple, presque grégorienne, mais avec une harmonisation moderne.  

Le thème principal est chanté par les sopranos, évoquant la légèreté des anges. 

Ambiance  très éthérée, presque hors du temps. LĦeffet est celui dĦun apaisement total, 

comme une berceuse céleste. 

Extrait  : 

In paradisum deducant te angeli: 

in tuo adventu suscipiant te martyres,  

et perducant te in civitatem sanctam Jerusalem... 

Traduction :  

Que les anges te conduisent au paradis, 

que les martyrs tĦaccueillent à ton arrivée, 

et te guident vers la cité sainte de Jérusalem... 

Vision de la mort selon Fauré  : 

Fauré disait avoir voulu composer un Requiem  "pour le plaisir", et non dans un élan 

dramatique. Il voyait la mort comme une  libération douce, et "In Paradisum" en est 

lĦillustration parfaite : pas de peur, pas de jugement, seulement la paix. 
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4 - "Dies Irae" extrait du  Requiem en ut mineur  de Luigi Cherubini  

par le ChČur de Flandre Dunkerque accompagné à lĦorgue par Aurélien Fillion 

Titre complet  : Requiem en ut mineur  (1816) 

Compositeur : Luigi Cherubini (1760ģ1842), compositeur italien installé en France. 

Commande : Composé pour la commémoration de la mort de Louis XVI, exécuté en 

1793. 

Première exécution  : 21 janvier 1817, en la basilique Saint-Denis à Paris. 

Fait marquant  : Ce Requiem fut également joué aux funérailles de Beethoven  en 

1827. 

Le Dies Irae est une séquence liturgique décrivant le Jugement dernier, avec des 

images puissantes de colère divine. 

Chez Cherubini, cette séquence est sombre, dramatique et solennelle, mais sans excès 

romantique.  

DĦune écriture  classique, mais avec une intensité préromantique , lĦutilisation 

de dissonances expressives et de rythmes martelés  permettent dĦévoquer la terreur 

du Jugement dernier.
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Luigi Cherubini,  est un compositeur majeur de la 
transition entre le classicisme et le romantisme :  
Nom complet : Maria Luigi Carlo Zenobio Salvatore 
Cherubini  
Naissance : 14 septembre 1760 à Florence (Italie) 
Décès : 15 mars 1842 à Paris (France) 
Nationalité  : Italien, naturalisé français  
Formation  : Études musicales à Bologne et Milan, 
notamment avec  Giuseppe Sarti, maître de chapelle réputé  
Débuts : Il compose très jeune, notamment de la musique 
sacrée. 
Opéras : Il devient célèbre avec des opéras comme : 
Lodoïska (1791) 
Médée (1797), son Čuvre la plus célèbre, dramatique et
puissante. 
Musique sacrée : Il compose plusieurs messes, motets et deux Requiem : 
Requiem en ut mineur  (1816), pour Louis XVI 
Requiem en ré mineur  (1836), pour chČur dĦhommes 
Conservatoire de Paris : Inspecteur dès 1795 et Directeur de 1822 à 1842 
Il y forme une génération de musiciens français et modernise lĦenseignement musical. 
Franc-maçon : Actif dans la loge Saint-Jean de Palestine du Grand Orient de France  
Influence  : Admiré par  Beethoven, Schumann, Berlioz. 
Funérailles nationales  : Son Requiem en ré mineur  fut joué à ses obsèques. 
Tombe : Cimetière du Père-Lachaise à Paris. 
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5 - Lacrimosa extrait du  Requiem en ut mineur  de Luigi Cherubini  

par le ChČur de Flandre Dunkerque accompagné à lĦorgue par Aurélien Fillion 

Qu'est-ce que le lacrimosa dans un Requiem ? 

Lacrimosa est un adjectif latin dérivé du substantif lacrima (qui signifie : larme). Il désigne 
une partie de la messe de Requiem (plus précisément, la dix-huitième strophe du Dies iræ)  

Lacrimosa Lacrymosa dies illa, qua resurget ex favilla iudicandus homo reus. Huic ergo 
parce, Deus. Pie Iesu Domine, dona eis requiem.  

Jour de larmes que ce jour-là, où ressuscitera, de la poussière, pour le jugement, lĦhomme
coupable. À celui-là donc, pardonnez, ô Dieu. Doux Jésus Seigneur, donnez-leur le repos. 
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Maurice  Ravel   est né le  7  mars  1875  à  Ciboure,  près  de  la  

frontière espagnole. Il est issu dĦun père suisse et dĦune mère

basque.  En  1878,  le  frère  de  Maurice, Édouard,  voit  le  jour.   

Les  deux  frères  demeureront  unis toute leur vie. 

Ravel est un homme sensible à la mode, dĦun grand chic, qui

arbore  une  barbe  et  une  moustache  bien taillées et  au  goût  de  

lĦépoque. 

Les  Ravel  forment  une  famille  heureuse.  Maurice  adore tout  

particulièrement  sa  mère  et  sera  profondément affligé par sa 

mort en 1917.  Pour  sa  part,  son  père  est  un  ingénieur  et  un 

inventeur de haut calibre.  

Maurice Ravel naît  dans  un  monde  en  pleine évolution.  Les  

sciences  ont  déjà  connu  des  progrès importants et, dans les années à venir, le monde 

subira lĦinfluence de Karl Marx, de Sigmund Freud et dĦAlbert Einstein. 

À lĦâge de sept ans, Ravel entreprend des leçons de piano et dĦharmonie, mais il préfère

jouer  dehors  plutôt que  de  faire ses gammes. En 1889, il sĦinscrit au Conservatoire de

Paris, mais ses progrès sont irréguliers et  il  ne  parvient  pas  à  obtenir  de  bonnes  notes.  

Il est même renvoyé pour son manque dĦattention! LorsquĦil retourne au Conservatoire  

en  1898,  il  a  comme  maître Gabriel Fauré, avec qui il noue des liens durables malgré leurs 

40 ans de différence. 

Pendant  ses  14  années  au  Conservatoire,  il  compose plusieurs pièces, mais ne parvient 

jamais à décrocher le Prix de Rome tant convoité. 

En 1900, Ravel se joint à un groupe dĦartistes et dĦintellectuels qui porte le nom de

club Apache et dont les activités touchent à toutes les formes dĦart. Les femmes nĦy

sont pas admises. CĦest grâce à ce groupe, qui cessera dĦexister en 1914, que Ravel

rencontre notamment  Erik  Satie,  Jean  Cocteau,  André  Gide,  Paul Valéry,  Igor  

Stravinski,  Nijinski  et  Serge  Diaghilev.  Le club  Apache  se  réunit  chez  Ida  et  Cyprien  

Godebski et cĦest pour les enfants de ce couple que Ravel composera plus tard Ma mère 

lĦOye. 

En 1901, il compose Jeux dĦeau, son premier véritable chef-dĦČuvre. 

Ravel estime que sa musique est surtout influencée par les compositeurs Chabrier, Satie, 

Mozart et Saint -Saëns. Debussy et lui sĦinfluencent mutuellement. 

En 1930, la santé de Ravel se détériore. En 1934, il  peut  à  peine  écrire  et  composer.  Les  

idées abondent, mais dès quĦil essaie de les mettre sur papier, se plaint- il  à  un  ami,  elles  

disparaissent.  En  1937,  il  subit  une opération  au  cerveau pour  se  faire enlever  une  

tumeur . Il survit à lĦopération et semble se rétablir,mais il tombe dans le coma. Sans avoir 

repris conscience, il sĦéteint le 28 décembre 1937, à lĦâge de 62 ans. Sa maladie demeure un

mystère. 
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6 ģ Ma mère lĦOye de Maurice Rave l  

transcription pour Orgue de Thomas Ospital 
par Aurélien Fillion  
 

Ma mère l'Oye est une Čuvre de Maurice Ravel d'après des

contes de Charles Perrault (La Belle au bois dormant et Le Petit 

Poucet extraits des Contes de ma mère l'Oye, 1697), de Madame 

Leprince de Beaumont (La Belle et la Bête, 1757) et de Madame 

d'Aulnoy ( Le Serpentin vert, 1697). Il existe trois versions 

principales de cette suite : la première, à l'origine de l'Čuvre, est

écrite pour piano à quatre mains (entre 1908 et 1910), la 

deuxième, dans la tradition des orchestrations ravéliennes, est 

une partition  pour orchestre symphonique (1911), la dernière, 

plus étoffée, est une adaptation pour ballet, avec une 

chorégraphie de Jane Hugard (1912).  

Ravel dédia Ma Mère lĦOye à deux enfants, Jean et Marie

Godebski, enfants de ses fidèles amis dĦorigine polonaise Cipa

et Ida.   

Nous entendons aujourdĦhui une transcription pour orgue écrite par Thomas Ospital,

organiste de lĦéglise Saint Eustache à Paris. 

La suite comporte cinq mouvements : 

1. Pavane de la Belle au bois dormant.   

Cette  pavane,  danse ancienne, noble  et  

lente, nous présente la fée Bégnine berçant 

de contes le sommeil de la  princesse  et  

évolue  sur  une  mélodie  transparente, 

rendue mystérieuse par lĦemploi du mode de la. 

2. Petit Poucet.  

Ce  fragment  relate  la  célèbre  histoire  du  Petit  Poucet. Les enfants du bûcheron 

errent dans le soir tombant. On reconnaît les pas dans lĦaccompagnement musical

du début. Leurs hésitations sont illustrées par des changements de mesures  

constants (2/4, 3/4, 4/4, 5/4Į) et leurs angoisses sont décrites par un dessein

sinueux  de tierces successives. 

  « Il croyait trouver aisément son chemin par le moyen de son pain qu'il avait semé 

partout où il avait passé ; mais il fut bien surpris lorsqu'il n'en put retrouver une 

seule miette : les oiseaux étaient venus et avaient tout mangé. » 
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ŘŜ ƭΩhǊƎǳŜ ŘŜ aŀƭƻ-les-Bains 
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3. Laideronnette, Impératrice des Pagodes. Mouvement de marche   

Cette pièce est de loin la plus étrange et séduisante, aux sonorités surprenantes, et 

sans nul doute lĦun des chefs dĦČuvre de Ravel orchestrateur. CĦest encore un

mouvement  de  marche  mais  plus  vif  que  pour  le Petit Poucet. Ravel  utilise  un  

grand panel de couleurs qui donnent un souffle de joie soutenu par lĦutilisation

du mode pentatonique. 

 « Elle se déshabilla et se mit dans le bain. Aussitôt pagodes et pagodines se mirent à 

chanter et à jouer des instruments  : tels avaient des théorbes faits d'une coquille de 

noix  ; tels avaient des violes faites d'une coquille d'amande; car il fallait bien 

proportionner les instruments à leur taille.  » 

4. Les Entretiens de la Belle et de la Bête. Mouvement de Valse très modéré  

Sans doute le moment le plus poétique et le plus descriptif de lĦČuvre, Ravel y

fait sĦentretenir sur un rythme de valse lente, un dialogue amoureux au cours

duquel  la Belle finit  par  céder aux  supplications  de  la Bête. 

 « Ĥ Quand je pense à votre bon cČur, vous ne me paraissez pas si laid. 

Ĥ Oh ! Dame oui ! J'ai le cČur bon, mais je suis un monstre. 

Ĥ Il y a bien des hommes qui sont plus monstres que vous. 

Ĥ Si j'avais de l'esprit, je vous ferais un grand compliment pour vous remercier, mais 

je ne suis qu'une bêteĮ 

........................................................................................... 

Ĥ La Belle, voulez-vous être ma femme ? 

Ĥ Non, la Bête !Į 

........................................................................................ 

Ĥ Je meurs content puisque j'ai le plaisir de vous revoir encore une fois.  

Ĥ Non, ma chère Bête, vous ne mourrez pas : vous vivrez pour devenir mon époux  ! 

La Bête avait disparu et elle ne vit plus à ses pieds qu'un prince plus beau que 

l'Amour qui la remerciait d'avoir fini son enchantement.  » 

 

5. Le Jardin féerique.  Lent et grave  

DĦun baiser, le Prince Charmant a réveillé la princesse, le couple est béni par la

fée devant tous les personnagesĮ Le Jardin féérique nĦest autre quĦun lent et

admirable  crescendo  interrompu  par  un palier central. Ravel semble y avoir mis 

toute sa nostalgie secrète dĦun monde de féerie enfantineĮ 
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